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Remerciements et félicitations ! 
 
Un grand merci aux membres du comité d’organisation et aux financeurs de cette journée GIS DAY 

2023 en Nouvelle-Calédonie : le Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie, l’OPT, la province Sud, la 

province Nord, la province des Iles, la Ville de Nouméa, et EEC-ENGIE.  

 

Merci aussi à la province Sud pour avoir accueilli les participants au sein de son auditorium. 

 

Merci encore aux sociétés et/ou membres du Club qui ont offert des goodies à l’ensemble de 

participants : ESRI-FRANCE, ESRI INC, l’OPT-NC, la ville de Nouméa ainsi que les 3 provinces. 

 

Merci aussi au Lycée La Pérouse et ses élèves d’être venus assister aux conférences avec leur 

professeure, Mme Peyrolle-Drayton. Bravo pour votre investissement et pour ce partenariat entre le 

Club de la géomatique et le Vice-Rectorat.  

 

… Enfin, bravo aux participants du concours GeoPhoto, et au gagnant, Jean-Daniel CIESLAK pour son 

cliché « Les pieds dans l’eau ». 
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Avant-propos 
 
Le GIS Day 2023, ce sont des centaines d’événements organisés de par le monde dont 12 événements 

francophones répertoriés par Esri FRANCE. 

 

                
                         Francophone                                  Worldwide 
 

Pour cette 7e édition, le GIS Day 2023 a enregistré un record de participation en Nouvelle-Calédonie ! Plus 

de 160 participants, dont une petite dizaine en visioconférence d’autres territoires : Wallis-et-Futuna, 

Polynésie française et même la Papouasie Nouvelle-Guinée. Sans oublier ceux qui ont suivi de la province 

Nord ou des Îles.  

 

Merci donc à tous les participants, à leur fidélité et surtout à leur détermination de créer des ponts entre nos 

territoires du Pacifique ! Le GISDay en  Nouvelle-Calédonie, c’est avant tout une communauté dynamique, 

fière de porter des projets et de créer des synergies bénéfiques à tous.  

 

Cette année, la province Sud a mis à disposition pour la journée son auditorium. Merci à eux d’avoir 

participé à faire de cette journée internationale des SIG une réussite. Merci aussi aux financeurs de cette 

année : l’OPT, les trois provinces, EEC-Engie, le gouvernement de Nouvelle-Calédonie et la Ville de 

Nouméa. Un grand merci pour votre fidélité et pour votre soutien.  

 

Nous avons eu l’honneur de recevoir cette année encore d’avoir un discours d’ouverture de Monsieur 

Vaïmu’a Muliava, membre du gouvernement de la Nouvelle-Calédonie en charge de la transformation 

numérique, de la simplification de l'administration et de l'évaluation des politiques publiques ainsi que de 

Monsieur Julien Tran-Ap, conseiller à l’Assemblée de la province Sud.  

 

Nous sommes heureux d’avoir réussi à créer un moment de rencontre et d’échanges pour notre 

communauté géomatique. Chaque année, le GIS Day Nouvelle-Calédonie est un moment que nous 

attendons tous afin de présenter nos actualités et réalisations. Nous avançons tous vers un but commun, 

celui de créer des outils d’aide à la décision efficaces.  

 

Enfin, bravo et merci à tous les intervenants de cette journée, qu’ils soient acteurs publics ou privés. Vous 

faites vivre notre communauté et vous créez des ponts vers le grand public. Nous espérons que cela 

perdure !  
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Synthèses des discours d’introduction 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Monsieur Julien Tran-Ap, élu à l’Assemblée de la province Sud ; 

Monsieur Vaimu’a Muliava, Membre du gouvernement de la Nouvelle-Calédonie 

 

Il est 8h10, l’amphi est plein et les visiteurs sont impatients que la journée commence ! C’est par les mots de 

Julien Tran-Ap et Vaïmu’a Muliava que la journée s’ouvre. L’occasion pour les deux élus, chacun à leur tour, 

de réaffirmer l’importance des SIG pour les décideurs politiques.  

 

« La géomatique sert à prendre les décisions les plus fines pour les politiques », commence Monsieur Tran-

Ap. En qualité d’élu à la province Sud, il rappelle l’engagement de la province dans le développement des 

SIG : si elle vient d’acquérir un capteur LIDAR, la province investit chaque année environ trente millions de 

francs dans la géomatique. En effet, l’élu rappelle que ces données permettent de prendre des décisions 

les plus précises possibles pour les populations et sont des outils décisionnels fiables et nécessaires.  

 

Vaïmu’a Muliava de continuer « la géomatique, ça sert à sauver des vies ! » rappelle-t-il avec émotions. En 

guise d’exemple, il a notamment 

évoqué les glissements de terrain 

sur le territoire, à Houaïlou en 2016 

et, plus récemment, à Yahoué, où 

une famille avait tout perdu dans 

lors de la disparition de sa maison. 

« Elle est aujourd’hui en difficulté. 

Pourquoi ? Parce que nous 

n’avons pas de cartographie 

précise sur notre environnement 

immédiat. ». Les datas issues de la 

géographie et les outils de 

traitement qui les accompagnent 

permettent d’avoir un vrai impact 

sur la vie des populations.  
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Le programme de la matinée  
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Christophe TOURRET – PDG ESRI France 
« La communauté géomatique calédonienne est extrêmement dynamique ! »  

 

Cette année, le PDG d’ESRI France était en tournée internationale et de passage pendant une semaine en 

Nouvelle-Calédonie. L’occasion pour lui de proposer sa vision des SIG, notamment comme outils d’aide à 

la décision pour les décideurs politiques. En commençant par rappeler que les hommes ont eu à cœur 

depuis des millénaires de cartographier leur environnement, il accentue son discours – et rejoint celui de 

Vaïmu’a Muliava - : la géographie sert à 

répondre à tous les défis.  

 

Le progrès humain pose des défis à notre 

monde. D'une certaine manière, ces progrès 

et ces défis sont liés. Certains décrivent la 

planète actuelle comme surpeuplée, et les 

conséquences du changement climatique 

induit par l'homme comprennent des 

chaleurs extrêmes, des crises de l'eau, des 

incendies de forêt et une instabilité 

écologique. L'homme vit de manière 

insouciante, au-dessus de ses moyens. En examinant tous les indicateurs, cette situation n'est tout 

simplement pas viable. 

 

La géographie fournit la science et le langage fondamental pour rassembler les facteurs sociaux, 

économiques et environnementaux que nous devons prendre en compte. Elle nous aide à percevoir des 

modèles et à découvrir des relations afin de mieux comprendre la situation. C’est l’approche 

géographique : une autre manière de penser, de faire face aux problèmes, de rassembler les informations, 

d’aborder la résolution de manière holistique en tenant compte de tous les facteurs pertinents. Les SIG 

permettent cette approche géographique, fournissent une plate-forme puissante pour créer une 

compréhension, pour explorer des alternatives, pour concevoir des solutions, et enfin, les expliquer pour 

prendre des mesures concrètes et éclairées.  

 

Ainsi, la géographie est un outil nécessaire pour répondre aux défis globaux de la planète : pandémie, 

changement climatique, déclin de la biodiversité, conflits, instabilité écologique, … Tant de sujets de 

première importance dans notre monde moderne. Quelques exemples concrets appuient son 

argumentaire : gestion de l’ile de Saint-Barthélemy lors d’un ouragan grâce à une estimation des dégâts, 

gestion de la crise COVID ; gestion de l’agglomération d’Orléans d’un point de vue démographique, 

anticiper le recul du trait de côte… Bref, tant de données étudiables pour une meilleure gestion.  
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Il termine sa prise de parole par un rapide rappel des avantages d’un jumeau numérique des territoires. On 

se souvient de la présentation de Frédéric Mège de l’année dernière… Ce jumeau numérique permettra 

de rendre compte de la réalité et de l’originalité de la Nouvelle-Calédonie. « La tradition, les 

problématiques et l’exceptionnalité de votre territoire doivent se retrouver dans ce jumeau numérique afin 

que toutes les décisions puissent être prises en connaissance de cause. »  

__ 

 

Pamela PEYROLLE-DRAYTON, Professeure de Géographie au Lycée Lapérouse  
Les SIG au cœur de l’apprentissage de la géographie au lycée  

 

Cette année encore, le Vice-Rectorat a renouvelé son attachement au Club de la Géomatique, 

notamment au travers du travail de Pamela Peyrolle-Drayton. En effet, la professeure-référente de 

géographie développe dans ses classes des outils à destination des élèves afin qu’ils apprennent à se servir 

de la géographie comme d’un outil de compréhension du monde. Il ne s’agit pas connaître les 

localisations, mais de les aborder dans leur globalité, avec les enjeux et les problématiques auxquels ils font 

face. C’est redonner du sens à l’étude de la géographie en utilisant des outils SIG.  

 

 

En outre, la professeure a aussi insisté sur la formation des professeurs. Si pour beaucoup d’entre eux, 

l’enseignement de la géographie se fait déjà grâce à ces outils SIG, particulièrement en Nouvelle-

Calédonie, il n’en reste pas moins la nécessité de se former. En effet, la présentation de Pamela Peyrolle-

Drayton revient sur cet enjeu de taille : faire monter les professeurs en compétence afin d’offrir un 

enseignement adapté aux élèves, à vocation didactique et pédagogique. Elle est ainsi revenue sur les 

différents points du programme de géographie où les SIG pouvaient être utilisées, puis les actions mises en 

place avec les élèves en classe : utilisation du portail Géorep du Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie, 

réalisation de travaux pratique à partir de cette plateforme tout en adaptant ces apprentissages aux 

réalités locales pour encrer les pratiques (effet du changement climatique à Ouvéa).  
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Sa classe de seconde était présente dans l’amphi du CAPS et la professeure a pu montrer la séquence 

qu’elle a construite avec eux : thème du programme, objectifs pédagogiques, exercice à réaliser, outils à 

utiliser… De quoi ravir les spécialistes SIG de la salle en se disant que nos chères têtes blondes sont les 

géomaticiens de demain ! Encore de belles perspectives pour 2024…  
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__ 

 

Fabien CAPRI, Directeur du GIE SERAIL 
Retex du séminaire LIDAR  

 

En voilà une nouvelle présentation qui était, elle aussi, très 

attendue ! Cette année, la journée internationale des SIG en 

Nouvelle-Calédonie s’est enchâssée à la suite d’un séminaire à 

propos de la donnée LIDAR. Pour rappel, le terme LiDAR signifie 

en anglais « Light Detection And Ranging » : détection et 

estimation de la distance par la lumière en français. Le LIDAR 

est une technologie qui est de plus en plus utilisée parce 

qu’elle permet de calculer les distances de manière très 

précise et de cartographier des environnements en 3D.  

 

 

 

Ainsi, Fabien Capri a pu offrir un retour 

d’expérience de cette journée LIDAR à 

l’ensemble de la communauté géomatique 

et à ceux qui n’auraient pas pu assister aux 

conférences du 13 novembre. À travers un 

retour sur les différentes conférences des 

professionnelles, Fabien Capri met à 

nouveau en exergue l’utilité d’utiliser ce type 

de données pour la Nouvelle-Calédonie. 

« Nous avons une méconnaissance de l’existant sur le territoire » : utiliser de la donnée LIDAR permet aux 

acteurs et aux professionnels des secteurs concernés de prendre des décisions bien plus précises. Grâce à 

l’acquisition de ces données, la Nouvelle-Calédonie pourrait ainsi disposer un descriptif unique de son 

territoire. Une aubaine quand la région du Pacifique est très soumise aux risques et aux effets du 

changement climatique.  

 

Si la technologie LIDAR est encore peu utilisée ici, le GIE SERAIL prévoit pour 2024 de travailler sur la zone 

« VKP ». La province Sud 

bénéficie déjà d’un LIDAR 

terrestre et aéroporté d’une 

grande précision puisqu’ils 

ont accès à des données qui 

vont au centimètre près ! La 

Calédonie n’a qu’à bien se 

tenir, bientôt, le territoire 

n’aura plus aucun secret 

pour ces professionnels des 

SIG !  
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__ 

 

Pierre WEISSE, Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie 
David VS Goliath : écosystème Google VS ESRI pour un géomaticien 

 

Ce n’est pas parce que le PDG d’ESRI est présent qu’on ne peut pas se questionner sur la pertinence de 

son utilisation vis-à-vis de celle de Google. C’est Pierre Weisse, géomaticien du gouvernement en charge 

de mettre à disposition des agents et partenaires les outils géomatiques. Le tour d’horizon que Pierre 

propose se base sur sa propre expérience et ses projets.  

 

Ainsi, le géomaticien a à disposition les plateformes ESRI (ArcGIS Online), Google Workspace et Cloud 

Platform. L’idée est de comprendre les différentes possibilités et de voir de quelle manière les mettre en 

relation. Sa présentation a donc dressé un retour d’expérience de ses utilisations mais a permis de 

questionner la possibilité d’élargir l’éventail des outils pour les utilisateurs tout en permettant de faire des 

ponts entre l’utilisation de plateforme no code et le développement en langage python.  
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__ 

 

Alexandre AMARY, Gouvernement de la Polynésie française, Direction des affaires foncières, Section 
cadastre et topographie 
La prospection foncière comme catalyseur de développement des SIG en Polynésie française 

 

C’est une première pour l’édition calédonienne des SIG : la Polynésie française se joint à cette journée, en 

distanciel ! Alexandre Amay, qui travaille pour le gouvernement de la PF, a ainsi pris la parole en 

visioconférence pour nous présenter l'état des SIG dans l’administration public chez nos voisins du Pacifique. 

Et il l’annonce dès les premières minutes : « nous ne sommes pas aussi bien structurés que vous, tant dans 

l’utilisation que dans les ressources humaines. Pour autant, les choses sont en train de bouger très fortement, 

notamment parce que le nouveau Président du gouvernement est très sensible aux disciplines techniques 

et à l’informatique. ».  

 

D’ailleurs, toute sa présentation repose sur la 

demande de la desserte routière. Habiter sur un 

territoire insulaire relève de plusieurs défis pour les 

administrés, notamment au niveau de la desserte 

routière. Qui plus est quand ce territoire est de 

taille réduite et à topographie très différente. 

Dans ce cadre, il s’agit de montrer aux décideurs 

que certaines de leurs demandes sont impossibles 

ou très peu réalisables… Les SIG ont le mérite de 

démontrer la réalité du terrain !  

 

 

Ainsi, les ces datas sont bien plus que des outils 

géographiques. Elles ont un intérêt immédiat pour 

prendre des décisions et rendre la vie des administrés 

plus accessible. C’est pourquoi, ils travaillent aussi sur 

des projets comme la déconcentration 

administrative et économique à Tahiti ou encore 

d’aménagement des territoires à haut potentiel 

touristique. Sans oublier le développement du 

géospatial, un secteur porteur.  

 

 

 

 

Cette structuration du secteur public a un effet 

boule de neige certain : la PF connait ainsi un 

regain d’intérêt pour les SIG et souhaite poursuivre 

la collaboration avec des communautés 

géomatiques plus organisées. N’hésitez donc pas 

à le contacter afin de créer des ponts entre nos 

territoires et expertises : 

alexandre.amary@administration.gov.pf  

 

 

mailto:alexandre.amary@administration.gov.pf
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__ 

 

Styvens BASTIEN et Anthony HERACLIDE, géomaticien et DSI de la province Sud 
L’open source pour aller vers la démocratisation des SIG  

 

QGIS est un logiciel SIG libre multiplateforme : grâce à ces données open source, l’utilisateur peut visualiser, 

gérer, analyser des données pour produire des cartes. C’est Styvens BASTIEN, géomaticien de formation et 

responsable géomatique topographie à la province Sud qui ouvre la présentation. Il explique à l’audience 

les raisons de l’utilisation des plateformes open source à la province Sud.  

 

Anthony, quant à lui, travaille avec Roman de Scoraille au bureau des Systèmes d’information 

géographique. Termes techniques à gogo, le deuxième agent de la province Sud nous a présenté les 

missions du Bureau à travers les projets sur lesquels ils travaillent et notamment sur le géocatalogue en cours. 

Pour découvrir les détails techniques, n’hésitez pas à regarder la captation de leur présentation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

__ 
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Sylvain GLEYE, Scal’Air  
La qualité de l’air de Nouméa modélisé grâce aux SIG  

 

Depuis 14 ans qu’il travaille chez Scal’Air, Sylvain Gleye était 

surement le mieux placé pour présenter la structure et les 

projets en cours. Ainsi, après une courte présentation de 

l’association et ses missions, Sylvain est entré dans le vif du 

sujet : la mesure de la qualité de l’air en Nouvelle-

Calédonie afin de créer un outil d’information, de 

surveillance et d’aide à la décision. Et sous quelle forme ? 

De la modélisation cartographique ! En effet, modéliser la 

qualité de l’air permet de simplifier la représentation visuelle 

des pollutions atmosphériques tout en fournissant des cartes 

de projections ou de bilan. D’ailleurs, ce sont les deux types 

de modélisations qui sont présentées : rétrospective et 

prédictive. De quoi prévoir des scenarios et faire des études d’impact.  

 

Pour ce faire, Scal’Air utilise des outils comme le ADMS urban, un serveur informatique permettant de 

modélisation météorologique à l’échelle de l’agglomération. En effet, cette plateforme intègre plusieurs 

modèles dédiés au calcul des concentrations en polluants dans l’air. Elle prend en compte les reliefs et 

l’occupation des sols sur la dispersion des polluants, différents types de polluants, et tout ce qui permet de 

quantifier l’exposition des populations aux sources de pollution (trafic routier et transports, industries, ports, 

zones résidentielles…).  

 

La résolution est en très haute résolution, permettant ainsi, à l’échelle de l’agglomération, de faire une 

étude très fine et surtout, de prévenir dans les cas de modélisations prédictives. De quoi imaginer des 

partages de données entre l’association, le secteur public et les utilisateurs ! Suite au prochain épisode…  
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Le programme de l’après-midi 
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Gaëtan LAVENU, ESRI France  
Rendre visuel des données pour favoriser la prise de décision  

 

Gaëtan Lavenu est LE « SIG Expert » d’ESRI France, venu avec Christophe Tourret. Sa présentation sonne le 

début d’une après-midi orientée secteur privé et géo décisionnel. C’est pourquoi sa présentation s’appuie 

largement sur l’écosystème ESRI : au fur et à mesure, Gaëtan présente les différentes applications utilisables 

pour créer des outils pour les décideurs politiques.  

 

Petit clin d’œil aux discours d’ouverture : les 

SIG permettent de créer des visualisations de 

données simplifiées afin de permettre aux 

non-experts de prendre une décision 

éclairée. Pour autant, dans cette recherche 

d’efficacité, les données SIG ne sont pas les 

seuls à prendre en compte.  

 

Quels que soient les besoins et le niveau 

d’expertise, il y a une application ArcGIS pour 

vous ! 

 

 

__  

Jean MASSENET, ART GeoDEV Nouvelle-Calédonie  
L’OGO : cadrer la collaboration géospatiale dans le Pacifique  

 

Alors qu’il est en déplacement en Papouasie Nouvelle-Guinée pour présenter son projet, Jean Massenet a 

participé au GISDay en distanciel. Cette année, c’est une nouvelle action que Jean présente : la création 

d’une organisation géospatiale d’Océanie. Le but ? Structurer, fédérer et animer la communauté 

géospatiale de la Nouvelle-Calédonie en collaboration étroite avec les territoires du Pacifique.  

 

Faisant suite à l’OGS 2022, Jean initie une nouvelle façon de travailler à travers une dynamique qu’il veut 

régionale. Et cela passe évidemment par la mutualisation des ressources entre états et territoires insulaires 

du Pacifique. Le cadre ? L’OGO et le traitement mutualisé de la donnée géospatiale, au-delà de l’éternelle 

opposition privé/public.  

 

 

 

 

 

 

 

__ 
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Sébastien LAGARDE, INSIGHT  
Le géospatial : un outil d’accompagnement multi-échelles 

 

Depuis plusieurs années, INSIGHT œuvre dans le domaine des systèmes d’information géographique. Alors 

que Sébastien retrace l’historique de l’entreprise, il rappelle l’évolution de leur activité. D’abord spécialisée 

en télédétection, leur activité se concentre aujourd’hui sur le géospatial. Le leitmotiv ? Rationaliser et 

mutualiser les moyens.  

 

Sébastien rappelle les différents projets sur lesquels ils travaillent et ce, à toutes les échelles du territoire pour 

une plus grande efficience. Pour autant, dans tous ces projets, il rappelle l’importance « de passer par 

l’humain », se déplacer et être à l’écoute des clients. En effet, il est nécessaire de garder les pieds sur terre 

et de proposer des solutions qui correspondent aux réalités du terrain. Certaines communes de Nouvelle-

Calédonie peuvent parfois avoir le sentiment d’être « peu prises en compte ». C’est pour cela qu’INSIGHT se 

place comme un médiateur et de traducteur technique auprès de leurs clients.  

 

 

 

__ 

 

Maximilien RIOT et Yann-Eric BOYEAU, MAGIS SARL 
Focus sur Data Pipelines et GeoAnalytics.  
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C’est dans une ambiance bon enfant que Maximilien et Yann-Eric ont fait leur présentation. Habitués à 

venir présenter leurs travaux, cette année ils se sont concentrés sur Data Pipelines et GeoAnalytics de la 

plateforme ArcGIS.  

 

Les datapipelines dans ArcGIS se réfèrent au processus de gestion et de transformation des données 

géospatiales. Ils impliquent généralement plusieurs étapes : 

- Collecte de données : Rassembler des données géospatiales à partir de diverses sources, telles que 

des capteurs, des enquêtes sur le terrain, ou des bases de données publiques. 

- Nettoyage et préparation : Les données brutes sont souvent nettoyées et formatées pour garantir 

leur qualité et leur cohérence. Cela peut inclure la correction d'erreurs, la suppression de données 

redondantes ou inutiles, et la standardisation des formats. 

- Intégration et stockage : Les données nettoyées sont intégrées dans une base de données ou un 

système de stockage. Dans ArcGIS, cela peut impliquer l'utilisation de bases de données spatiales 

comme ArcGIS Data Store ou des systèmes de fichiers géospatiaux. 

- Analyse et traitement : Les données sont analysées pour en extraire des informations utiles. Cela 

peut inclure des analyses spatiales, comme le calcul de distances, l'identification de tendances 

géographiques, ou la modélisation de phénomènes spatiaux. 

- Visualisation et partage : Les résultats de l'analyse sont souvent visualisés sous forme de cartes ou de 

rapports, et partagés avec les parties prenantes ou le public. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

GeoAnalytics dans ArcGIS se concentre sur l'analyse de grandes quantités de données géospatiales pour 

obtenir des insights rapides et efficaces. Les outils GeoAnalytics permettent de : 

- Traiter de grandes quantités de données : Ils sont optimisés pour analyser rapidement de grandes 

quantités de données géospatiales, ce qui est crucial pour les projets nécessitant l'analyse de 

données massives ou de flux de données en temps réel. 

- Effectuer des analyses spatiales complexes : Ces outils permettent d'exécuter des tâches d'analyse 

spatiale avancées, telles que l'agrégation de données, l'analyse de motifs, la prédiction spatiale, et 

l'analyse de réseaux. 

- Intégration avec d'autres systèmes : GeoAnalytics peut être intégré avec d'autres systèmes et 

plateformes, facilitant le partage et la collaboration sur les résultats d'analyse. 

- Visualisation et reporting : Les résultats des analyses GeoAnalytics peuvent être visualisés dans 

ArcGIS pour une interprétation et une communication plus facile des insights obtenus. 
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En résumé, les datapipelines dans ArcGIS 

facilitent la gestion efficace des données 

géospatiales, tandis que GeoAnalytics 

permet d'effectuer des analyses avancées 

sur de grandes quantités de données. Ces 

deux composants sont essentiels pour tirer 

pleinement parti des capacités spatiales et 

analytiques de la plateforme ArcGIS. 

 

 

 

__ 

Calvin PALADINI, Observatoire des pêches côtières de Nouvelle-Calédonie  
Les SIG pour une gestion plus efficiente des pêches côtières 

 

Première participation pour l’OPC, devenu membre du Club cette année ! L’objectif de leur 

présentation est de présenter la manière dont les SIG viennent aider le suivi des pêches côtières 

calédoniennes. Calvin Paladini annonce dès son introduction « nous ne sommes pas des géomaticiens mais 

plutôt des techniciens terrain ». Pour autant, Calvin est en charge des SIG au sein de l’OPC et sa 

présentation revient sur la manière dont ils collectent et traitent les données.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les données de pêches côtières sont renseignées dans des cahiers de pêche déclaratifs uniquement pour 

les pêcheurs professionnels et rendu de façon trimestrielle aux gestionnaires. Pour autant, la variation à 

cause du zonage des provinces rend difficile une interprétation standardisée à l’échelle pays. Ils ont créé 

un zonage pays pour contourner cette difficulté : sur la plateforme QGIS, le carroyage est d’environ 

12x12km. 

 

Au-delà de cela, ils ont travaillé sur l’amélioration de la donnée déjà existante sur 3 espèces en province 

Sud par le cabinet DEXEN. À partir de l’atlas des récifs et de la bathymétrie du lagon et e se basant sur la 

bibliographie et les échanges avec les pêcheurs, l’OPC a créé des couches d’habitats de pêche pour 

chaque espèce choisie.  



 

 

20 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Trois types de représentation sont proposés : 

1) Les captures annuelles selon le zonage provincial, 

2) Les captures annuelles attribuées aux types d’habitats de pêche, 

3) Les captures annuelles ventilées par un carroyage d’habitat de pêche.  

 

Enfin, que ce soit pour la pêche non professionnelle ou pour le suivi des espèces d’intérêt halieutique 

spécifique, ils ont spatialisé les zones de pêche grâce à l’outil QFIELD. Concrètement cela se traduit sur le 

terrain par l’utilisation de tablettes numériques et de dessins avec les pêcheurs des « patatoides » 

représentant leurs zones de pêche. De là, ils analysent ces données en ventilant les volumes déclarés par 

zone ou en en recoupant les données de production avec ces zones de pêche déclarées lors de 

l’amélioration de la visualisation des données existantes pour la pêche professionnelle.  

 

Les perspectives : l’amélioration continue des outils pour le suivi de ces pêches et le développement de 

passerelles avec le monde de la géomatique. On croise les doigts pour que l’OPC soit renouvelée ! 

__ 

 

Houy-Sy THAO, Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie 
Élaborer un cadre stratégique de la donnée par 

la Gouvernement 

 

Houy-Sy commence par donner des usages pour 

développer la collecte et la valorisation des 

données géographiques dans le cadre de 

l’action publique : les services de secours, la 

valorisation foncière et l’accès à la propriété, 

l’état des risques d’un bien immobilier. Tant de 

cas auxquels sont confrontés les administrés et 

dans lesquels il est possible d’agir via les SIG !  

 

Ainsi, dans le cadre de la loi pour une République 

numérique (art 14), le service public de la 

donnée vise à mettre à disposition, en vue de 
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faciliter leur réutilisation, les jeux de données de référence qui présentent le plus fort impact économique et 

social. Une gouvernance a été mise en place, des critères de définition d’une donnée de référence ont été 

fixés et des critères de qualité de diffusion ont été formalisés : métadonnées à faire figurer, fréquence de 

mise à jour, taux de disponibilité, mode de diffusion, etc. 

 

De ce fait, depuis 2020, la Nouvelle-

Calédonie a lancé une démarche d’OPEN 

DATA globale. Le gouvernement souhaite 

placer la donnée au service d’objectifs 

stratégiques propres au territoire 

Calédonien. Il ne s’agit pas seulement 

d’open data… Houy-Sy rappelle qu’il faut 

élaborer un cadre stratégique et le 

formaliser dans une feuille de route. 3 

grands piliers ont été identifiés dans 

lesquels la composante « geo data » est 

présente :   

- La création d’une gouvernance de 

la donnée ;  

- L’identification et la réalisation de cas d’usage data portés par des d’acteurs pionniers ;  

- Le développement d’une filière numérique.  

 

__ 

Gaëtan LAVENU, ESRI France  
IA et SIG : un mariage de raison ?  

 

Alors que l’intelligence artificielle est sur toutes les bouches en ce moment en Nouvelle-Calédonie, Gaëtan 

a préparé une présentation dédiée à cette thématique dans les SIG. Après un très rapide point sur les 

domaines de l’IA, il a présenté les points de contact entre l’IA et l’analyse spatiale : ce qu’il appelle la 

GeoAI. De quelle manière les algorithmes d’intelligence artificielle peuvent-elles être appliqués aux 

données géospatiales ? Voilà le fin mot de sa démonstration…  

 

Il existe cinq grands modèles d'apprentissage automatique.  

- Le premier concerne l'extraction de caractéristiques à partir d'images et de LIDAR. Les exemples 

incluent la détection des empreintes de bâtiments à partir de l'imagerie satellite et la détection des 

biens à partir du lidar.  

- Le deuxième modèle consiste à faire des prédictions, comme prédire la propagation d'une 

maladie, le risque d'accident d'un véhicule ou les défaillances d'une conduite d'eau - en bref, 

prédire des événements géospatiaux.  

- Le troisième modèle consiste à trouver des modèles et des grappes dans les données qui sont 

difficiles à extraire visuellement. 

- Le quatrième modèle vous aide à détecter les anomalies et les valeurs aberrantes.  

- Enfin, le cinquième modèle permet d'extraire des informations d'un texte non structuré (comme les 

rapports de police) et d'intégrer ces données dans ArcGIS pour effectuer une analyse spatiale. 
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À travers des exemples précis et une 

démonstration basée sur ces 5 volets, Gaëtan 

a ainsi montré le lien intri nsèque entre deux 

technologies et leur vocation à collaborer. Pour 

tous les détails techniques et les 

démonstrations, n’hésitez pas à jeter un coup 

d’œil à sa conférence sur le Youtube GéoRep 

NC.  

 

  

https://www.youtube.com/channel/UCo__rx-sEHk8yvaXuHA1xpg/about
https://www.youtube.com/channel/UCo__rx-sEHk8yvaXuHA1xpg/about
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CONCOURS DE GEOPHOTO 
 

Pour concourir, rien de plus simple : il suffisait d’envoyer une photographie sur laquelle on pouvait y trouver 

une dimension géographique précise et justifiée.  

 

6 personnes ont ainsi envoyé un cliché pour tenter de remporter la victoire:  

- 1 - Florent BOUYGUES - Sphère Ordonnée  

- 2 - Florian VAUTRAIN – A moment apart 

- 3 - Jean Daniel CIESLAK – Les Pieds Dans L'Eau  
- 4 - Erwan SAUSSEAU - Instant magique sur netcha 

- 5 - Eliott LIBNER - Le sentier des roches de la Ouaieme 

- 6 - Mathias BOUCHER Le bonhomme de Bourouille  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1 - Florent BOUYGUES - Sphère Ordonnée 

 

2 - Florian VAUTRAIN – A moment apart 

3 - Jean Daniel CIESLAK – Les Pieds Dans L'Eau 
4 - Erwan SAUSSEAU - Instant magique sur netcha 

 4 - Erwan SAUSSEAU - Instant magique sur netcha 
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C’est Jean-Daniel CIESLAK, pour sa photo « Les pieds dans l’eau » que le jury a choisi, à l’unanimité ! 

Félicitations à lui. A noter que c’est sa 3eme victoire en 3 participations !!!! 

Jean-Daniel remporte un bon d’achat de 100 000 francs dans la boutique EDGE.  

 

 

 

 

 

 

À l’année prochaine ! 

 

 

5 - Eliott LIBNER - Le sentier des roches de la Ouaieme 

 

2023 

6 – Mathias BOUCHER - Le bonhomme de Bourouille 

 


